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Quelques citations extraites de l’exhortation Dilexi te  

« Sur l’amour envers les pauvres » 

 

« Qu’est-ce qui me fait réagir dans ces passages ? » (Les sous-titres ont été ajoutés) 

 

Une poursuite de la Révélation  

§5. « Nous ne sommes pas dans le domaine de la bienfaisance, mais dans celui de la Révélation : le contact 

avec ceux qui n’ont ni pouvoir ni grandeur est une manière fondamentale de rencontrer le Seigneur de 

l’histoire. À travers les pauvres, Il a encore quelque chose à nous dire. » 

§79. « Les plus pauvres ne sont pas seulement objet de notre compassion, mais des maîtres d’Évangile. Il ne 

s’agit pas de “leur apporter” Dieu, mais de le rencontrer en eux. […] Servir les pauvres n’est pas un geste à 

faire du haut vers le bas, mais une rencontre entre égaux où le Christ est révélé et adoré. » 

§102. « Il est nécessaire que tous nous nous laissions évangéliser par les pauvres, et que nous 

reconnaissions tous « la mystérieuse sagesse que Dieu veut nous communiquer à travers eux ».  

§110. « La réalité est que, pour les chrétiens, les pauvres ne sont pas une catégorie sociologique, mais la 

chair même du Christ. En effet, il ne suffit pas d’énoncer de manière générale la doctrine de l’incarnation 

de Dieu. Pour entrer véritablement dans ce mystère, il faut préciser que le Seigneur s’est fait chair, qu’il a 

faim, qu’il a soif, qu’il est malade et emprisonné. Une Église pauvre pour les pauvres commence par aller 

vers la chair du Christ. » 

 

Un passage obligé pour les chrétiens 

§26. « On ne peut aimer Dieu sans étendre son amour aux pauvres. L’amour du prochain est la preuve 

tangible de l’authenticité de l’amour pour Dieu. » 

§42. « Par conséquent, la charité n’est pas une voie facultative, mais le critère du vrai culte. » 

§54. « Pour être proche de Dieu, il faut être proche des pauvres. L’amour concret est le critère de la 

sainteté. Prier et soigner, contempler et guérir, écrire et accueillir : tout est expression du même amour 

pour le Christ. » 

§112. « On constate parfois dans certains mouvements ou groupes chrétiens un manque, voire une 

absence, d’engagement pour le bien commun de la société et, en particulier, pour la défense et la 

promotion des plus faibles et des plus défavorisés. Il convient de rappeler que la religion, en particulier la 

religion chrétienne, ne peut se limiter à la sphère privée. » 

 



Une lutte contre « les structures de péché » (§93) 

§9. « Il existe en effet de nombreuses formes de pauvreté : celle de ceux qui n’ont pas les moyens de 

subvenir à leurs besoins matériels, la pauvreté de ceux qui sont socialement marginalisés et n’ont pas les 

moyens d’exprimer leur dignité et leurs potentialités, la pauvreté morale et spirituelle, la pauvreté 

culturelle, celle de ceux qui se trouvent dans une situation de faiblesse ou de fragilité personnelle ou 

sociale, la pauvreté de ceux qui n’ont pas de droits, pas de place, pas de liberté. » 

§81. « La solidarité, c’est également lutter contre les causes structurelles de la pauvreté, de l’inégalité, du 

manque de travail, de terre et de logement, de la négation des droits sociaux et du travail. C’est faire face 

aux effets destructeurs de l’empire de l’argent. » 

§86. « Dieu a destiné la terre et tout ce qu’elle contient à l’usage de tous les hommes et de tous les 

peuples, en sorte que les biens de la création doivent équitablement affluer entre les mains de tous. […] 

Nul n’est fondé à réserver à son usage exclusif ce qui passe son besoin, quand les autres manquent du 

nécessaire ». 

§94. « Nous devons nous engager davantage à résoudre les causes structurelles de la pauvreté. […] Le 

manque d’équité est la racine des maux de la société. » 

§115. « L’aumône …n’a pas bonne réputation aujourd’hui. Je répète d’une part que l’aide la plus 

importante à une personne pauvre consiste à l’aider à trouver un bon travail, afin qu’elle puisse gagner sa 

vie de manière plus conforme à sa dignité en développant ses capacités et en offrant ses efforts personnels. 

[…] D’autre part, si cette possibilité concrète n’existe pas encore, nous ne devons pas courir le risque de 

laisser une personne abandonnée à son sort, sans ce qui est indispensable pour vivre dignement. Et donc, 

l’aumône reste, entre-temps, un moment nécessaire de contact, de rencontre et d’identification à la 

condition d’autrui. » 

 

Une espérance pour tous 

§16. « L’option préférentielle de Dieu pour les pauvres […] entend souligner l’action de Dieu qui est pris de 

compassion pour la pauvreté et la faiblesse de l’humanité tout entière et qui, voulant relever et inaugurer 

un Règne de justice, de fraternité et de solidarité, a particulièrement à cœur ceux qui sont discriminés et 

opprimés, demandant à nous aussi, son Église, un choix décisif et radical en faveur des plus faibles. » 

§120. « L’amour chrétien est prophétique, il accomplit même des miracles, il n’a pas de limites : il est pour 

l’impossible. L’amour est avant tout une façon de concevoir la vie, une façon de la vivre. Eh bien, une Église 

qui ne met pas de limites à l’amour, qui ne connaît pas d’ennemis à combattre, mais seulement des 

hommes et des femmes à aimer, est l’Église dont le monde a besoin aujourd’hui. » 

 

******* 


